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« Reconnaître les transidentités »
FESTIVITÉS Le porte-parole de la maison Arc-en-Cie présente le 21 c PrideFestival

Il> La communauté LGBT
à l'honneur
jusqu'au 14 mai.
Il> François
Massoz-Fouillien détaille
le programme: de la
photo, du cinéma, du
théâtre, de la musique ...
HITRITTrn _

C
ombien de temps devrons-
nous encore attendre pour
que les personnes trans-

genres soient reconnues dans la
loi belge, sans conditions et telles
qu'elles sont?» C'est à cette
question délicate que le Pride-
Festival 2016 a décidé de ré-
pondre. Que réserve précisé-
ment l'organisation du PrideFes-
tival cette année? Nous avons
posé la question à François Mas-
soz-Fouillien, porte-parole de la
maison Arc-en-Ciel à Bruxelles.
Quel est le programme du Pride-
Festival?
Le PrideFestival est un projet qui
propose toute une série d'événe-
ments et d'activUés à caractère
festif ou non, qui se déroule du-
rant deux semaines avant le Pri·
deDay le 14 mai. Chaque année,
nous choisissant! un thème qui se
r~ftète sur toute la durée dufesti-

val et particulièrement lejGilr de
la Pride. En 2016, nous avons
axé la programmation sur la
question des transidentités et
leur reconnaissance au niveau de

la loi belge. Parmi les événe-
ments, il y aura des expositions,
du théâtre, des confirences et des
événements plus festifs.

Pourquoi ce thème-là?
Il est important de savoir qu'au-
jourd'hui, pour être reconnu
comme personne transsexuelle,
c'est un véritable parwurs du
wmbattant. Par exemple, si vous
voulez changer de nom au ni-
veau de l'état civil, ilfautfournir
le rapport d'un psychiatre qui va
attester que vous êtes dérangé
psychologiquement. Dans ce ca.s,
vous avez le droit d'être reconnu
administrativement, ce qui est
tout àfait paradoxal. À côté de
ça, pour changer l'appellation
«Ma.sculin-Féminin » sur votre
carte d'identité, vous devez four-
nir la preuve que vow! êtes passé
par une sUrilisation. C'est une
violence médicale énorme pour
ces personnes et c'est absolument
inacceptable en 2016. Sur le plan
humain, cette situation est inte-

nable mais perdure en Belgique
parce qu'elle est cadenassée dans
la loi. Cela doit changer! C'est cet
eBprit que vont rrifléter la cam-
pagne et tous les événements ins-
crits dans le cadre duftstivaL

Quels seront les temps forts?
Pour commencer, je parlerais de
Kino Trans, un minijestival de
films qui aborde ces questions
d'identités multiples au r:inéma.
N(}us aurons également
« Queer », une exposition de
Quentin HoudmJ qui traite des

transidentités. Karine Espineira
viendra donner une wnfirence
qui abordera ù:t manière dont on
se représente les personnes traru;-
genres dans le champ audiovi-
suel, dans les séries télé, dans la
presse, etc. Le 8 mai, il y aura un
village LGBT àjête de ITris. Un
autre événement très important,
c'est la venue d'une exposition in-
ternationale intitulée «Ju.qt me
and Gad» de Samra Habib, une
artiste pakistanaise qui a photo-
graphié de par le monde toute
une série de personnes gays, les-
biennes, hi et trans musulmanes.
Cette expo,qition tombe à pic car
ellepermet de nuancer les images

que l'on sefait de certaines com-
munautés. On a aussi beaucoup
de pièces de théâtre, notamment
« La théorie du y» sur la bi-
sexualité mais aussi sur llis tran-
sidentités comme « La nature
contre naturli o,.Et puis la
marche lluJane Jaifi qui viendra
clôturer le PrideFestival le 20
mai à Gand. C'est une marche
très symbolique en l'honneur de
cejeune garçon décédé à la suite
de viollinces homophobes. Depuis
d= ans, on organise une
marche pour honorer sa mémoire
et pour toutes le.~autres victimes
de violences homophobes, lesbo-
phobes et transphobes.

Quel est le but du PrideFestival ?
Le PrideFesti-val, c'est l'événe-
ment de visibilité de la commu-
nauté gay, lesbienne, bisexuelle
et transsexuelle. Néanmoins,

tous les projets sont pe7h~éspour
le grand public, ce n'est d'ailleurs
pas pour rien que l'on propose un
projet en plein cœur de laflte de
lTris. C'est la fite de tous les
B"l1lXellQiset, par conséqlJ.ent, de
tout le monde aussi. C'est un peu
logique que la Pride s'y invite.
Beaucoup de projets sont en tout

ca.spensés comme ça_Notre but
cette année est de reconnaître les
trant!identités dans la loi, les va-
loriser et les difendre. Cest aussi
faire un pas en avant par rap-
port à MS propres représenta-
tions de genres. C'est très impor-
tant de le préciser parce que ça
permet à toutes et tous de se sen-
tir concerné par ù:t thématique.

Tous les événements sont ou-
verts au grand public?
Évidemment, rien n'est privé.
Nous sommes encore plus fiers
quand d'autres personnes re-
joignent le mouvement. Tout est
ouvert à tout le monde et tout est
gratuit, sauf les pièces de théâtre
où l'on demande paifois une pe-
tite participation. On espère voir
de plus en plus de gens venir sou-
tenir ce type de messages. C'est
toujours très positif de voir un tel
rassemblement autour de cet évé-
nement. Cela signifie allBsi que
l'esprit véhiculé, les valeurs et les
messages dijJusés font l'adhésion
de plus en plus de monde. C'est ça
le plus important à noter quand
on parle d'actitrisme LGBT. •

Propos recueillis pa'
MARGAUX RUfLLE (st.l

« Mon regard sur les homosexuels a changé»

Julien est professeur de ma-
thématiques. Il est scandalisé

par les insultes à caractère homo-
phobe que ses élèves échangent
constamment dans la cour de ré-
création. Face à cette situation, il
ne sait plus comment réagir. Un
soir, il débarque chez Caroline, sa
meilleure amie, pour lui deman-
der conseiL Dans le but de prépa-
rer une rencontre avec les élèves,
ils revivent les événements signi-
ficatifs de leur vie amoureuse ...

Créée il y a quatre ans par
Christiane Girten, <, Quoi -
What's the Trouble» est une
pièce de théâtre qui traite de la
diversité des orientations
sexuelles. Accompagné d'un vo-
let pédagogique, ce projet a

d'abord été diffusé à des adultes,
dans les maisons de quartier
bruxelloises. Aujourd'hui soute-
nu par quelquesABSL et institu-
tions publiques, il est destiné à
différents groupes scolaires en
région bruxelloise.

Captivés par le spectacle, les
adolescents présents ce jour-là se
montrent très réceptifs. DÈs que

les lumières s'éteignent, le jeune
public applaudit, visiblement
conquis. A l'issue de la représen-
tation, place au débat. Face aux
questions des adolescents, les
deux comédiens Nicolas Philippe
et Florence Hebbelynck ainsi que
Fabienne, animatrice à l'ASBL
Alter Vision, tentent de leur ré-
pondre sans langue de bois. Êtes-

vous réellement homosexuels?
Pourquoi aborder cette théma-
tique? Les histoires racontées
sont-elles vraies? Les réactions
des jeunes sont nombreuses et ne
manquent pas d'audace.

Le dernier chapitre du spec-
tacle soulève néanmoins la plus
grande interrogation: les décès
évoqués sont-ils réels? Malheu-
reusement oui, quel que soit leur
prénom, leur culture ou leur reli-
gion, tous les jeunes cités à la fin
de la représentation ont perdu la
vie au nom de leur homosexuali-
té. « Chez les musulmans, c'est
crmtraire à la religion. Une fille
ne peut pas aimer une fille et un
garçon ne peutpa.s aimerungar-
çon 0> lance une élève. « C'est beau

ce que tu dis! » ajoute un autre.
«Moi,je trouve que vous avez très
bien traité le sujet. Ça a changé
mon regardsur les homose:cuels »
commente un troisième.
« Important d'en pilrler
au.x}eunes ~~

Pour Florence Hebbelynck, co-
médienne qui joue le rôle de Ca-
roline, « c'est important d'en par-
ler aux jeunes parce quâ 14-15
ans, c'est l'âge où l'on découvre sa
personnalité, sa sexualité, etc.
Cette pièce a été écrite pour susci-
ter une ouverture d'esprit, pour
comprendre, mais surtout pour
empêcher le silence» mentionne-
t-elle à la fin du débat. Et Nicolas
Philippe, prénommé Julien dans
la pièce, d'ajouter: « Ce spectacle
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e~t avant tout pour la tolérance.
On ne prône pas lefait d'être ho-
mosexuel. On véhicule plutôt un
message, celui de dire "J'aœepte
que l'autre soit différent de
moi" ».

Comme le précisent les comé-
diens, le projet appelle à l'accep-
tation et à la responsabilité ci-

toyenne, autant qu'à la nécessité
de reconnaître la différence. À la
sortie de la salle, Souhaila, 14 ans,

AUTRE ORGANISATION

Massimadi,
un festival hors
du commun
Pour cette quatrième édi-
tion, le festival Massimadi
Bruxelles a choisi de mettre
en lumière les questions
LGBT+ noires sous l'angle
des dominations, qu'elles
soient politiques, sociales ou
sexuelles. Au programme,
une majorité de films qui
illustrent ces questions pour
les communautés noires des
diasporas, mais aussi du
théâtre, de la photo et des
courts-métrages 11 découvrir
entre le 5 et le 7 mai pro-
chain.
Pour Marthe Djilo Kamga,
coordinatrice du projet, ce
festival a deux objectifs
majeurs: «( L'idée de départ
était de créer des espaces
dans lesquels nous pUissions

tient à donner son avis: «La
pièce était bien mau dans ma re-
ligion, llslam, on ne peut pas ac-
cepter ça. On comidère l'homo-
sexualité comme un grand pêché.
C'est impardonnable pour
nous ».

Fabienne, l'animatrice du dé-
bat, explique que « les réactions
et les questions sont tout ilfait lé-
gitimes de la part des ados. C'est
pour cette raison qu'il est bon d'en

nous reconnaître car beaucoup
n'ont pas d'endroits où se
sentir eux-mêmes, où évoluer
en toute liberté, où s'exprimer
sans crainte. Et puis, nous
avions surtout envie de parti-
ciper à la vie de la société
avec notre pluralité d'identi-
tés, sans être persécutés ou
discriminés }}.
Cette année, « Bessie}) sera
proposé en avant-première
européenne. Fiction réalisée
par Dee Ree, ce film raconte
l'histoire de Bessie Smith,
célèbre chanteuse améri-
caine de jazz et de blues
dans les années 20 et 30.
Incarnée par Queen Latifah,
cette femme cherche à tout
prix à vivre s;;! bisexu;;llité et
s'affirmer dans le monde
musical.
Autre réal isation en tête
d'affiche, un documentaire
intitulé (c Portrait of Jason»
et réalisé par Shirley Clarke.

Ce film relate l'expérience
des gays noirs dans les an-

nées 60, à travers le person-
nage de Jason, un prostitué
africain américain qui aspire
il devenir acteur de cabaret.
En marge des films et docu-
mentaires proposés, une
exposition photo sur le corps
noir LGBT dans sa représen-
tation identitaire proposée
par Marthe Djilo Kamga
elle-même, mais aussi le
concert d'un jeune artiste
congolais. Quelques ateliers
débats seront également
organisés avant le festival.
« Les problématiques abor-
dées restent très complexes.
C'est pourquoi il est important
d'en parler. La communication
d'un tei événement n'est pas
toujours simple, nous sommes
militants mais nous voulons
rester vivants! » commente
Marthe Djila Kamga. Tous
bénévoles, les membres de
l'équipe sont malgré tout
très enthousiastes et se
réjouissent de présenter
cette nouvelle édition.
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parle; ?U '(jerte"';en~.N~tre société
est hetero normee, Û ex1steune lo-
gique de pensée très imposante.
La pièce sert justement à mieux
m;cepter la communauté LGBT et
il éviter lespensées extrêmes ».

Daru; le cadre du PrideFestival,
le spectacle sera visible à 19h30 le
12 mai au Théâtre 140 à Schaer-
beek. L'entrée est de fi euros, aus-
si bien pour les ados que pour
leurs parents. _

M.R.(st.)

l'lus d'informations 02/733.97.08.

Encore très peu connu du
grand public, le festival ne
cesse de grandir et d'évoluer.
Si la première @dition a attiré
350 personnes, le public
avait triple deux ans plus
tard. Et la coordinatrice
d'ajouter: «( Tout ce que
j'espère, c'est que le festival
continuera d'exister. Que nous
puissions obtenir plus de
soutiens structurels parce que
finalement, ce festival est un
travail d'utilité publique. C'est
un événement qui mériterait
d'attirer encore plus de
monde, notamment les com-
munautés noires issues des
diasporas ».

M.R. (ST.)

www.ma5simadi-b.l.be
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